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M. le Comte d'Orvilliers, / 
BH General 42 armes Navales de France, 
IM ARTIAL NOLAMED, 
Ancien Officier Frangais a Londres. 
PAR LA QUELLE 


Ce General le remercie d'avoir pris la 
deffenſe de la verite calomniee il luy 
envoie tout le detail du combat naval 
du 27 Juillet 1778, et les circonſtances 
qui Von fait triompher avec un flotte 
tres infcricure en forces et tous les 
dcfavantages du vent, et de la mer. 
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Aupreés du Palais St. James, rue St. James. 
Z | 3 a la Societe Typographique. | 
| 1779. 
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LA NATION ANGLAISE, 


L. France eſt ma mere, et VAngleterre 
eſt ma nourrice, ces deux titres ſont egale- 
ment chers a tout homme honnete, et ſen- 
ſible. 

Si je prends donc la deffenſe de ma patric 
calomnite, contre celle qui me recoit en ſes 
bras, mon temoignage ne peut etre ſuſpect. 

Quand M. IAmiral Kel del dans ſon proces, 
après avoir prete ſerWht de dire Ja verite, 
affirme qu'il a combattu et Hatt les Frangais; 
je pouvois me perſuader qui le croioit de 
bonne foy: ma lettre luy en demandoit 
quelques preilves, en luy articulant toutes 
celles contraires; ſans avoir pris la peine de 
les chercher ou ſans doute ne le pouvant 
d'une maniere aſſes claire et afles ſatisfaiſante 
pour ſes amis et pour luy, il ne laiſſe pas de 
continuer, dans l'inſtruction du proces de M. 
Palliſer, de dire qu'il a Satt les Frangais. Je 
ne puis donc refuſer a ma patrie la publica- 
B tion 
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tion des preũves triomphantes de ſon erreur 
ou de ſa foibleſſe, que M. le Comte d'Orvilliers 
general de Varmee navale de France prend la 
peine de m' addreſſer, juſtement etonne de la 
maniere indecente dont il eſt tacitement traittc 
dans L'aſſertion vague et generalle de Fhonno- 
rable Amiral Keppel qui dit, © qu'il a battu 
ce les Francais futant devant luy, qu'il a tout 
« fait pour les forcer a en venir a un fecond 
* combat, apres avoir ſurpris occaſion de les 
« engager malgrè eux au premier.” Et enfin 
le general Frangais ne congoit pas Venthou- 
ſiaſme des eloges prodigues a Amiral Keppel, 
il n'auroit fait que s'en amuſer fi cet amiral 
Sen etoit tenù a la petite gloriole qui luy etoit 
echappce au conſeil de guerre en diſant qu'il 
avoit- battu les Frangats parceque Vobſervation 
qui luy echappe auſſi que c'ctoit avec des 
vaiſſeaux dempares prouve qu'il n'etoit pas 
mal battu luy-meme, C'eſt a regret que je me 


vois force de les publier, je ſens que Vhon- 
norable Amiral pourra bien en conſerver quel- 


que petit reſſentiment mais qu'il ſe mette un 


moment a ma place, il trouverra mon excuſe 


dans ſa facilite a ſouffrir de ſens froid et ſans 
avoir envie de rire, qu'on enregiſtrat dans les 


faſtes 
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faſtes de la nation que les honneurs qu on luy 
rendoit etoĩent en memoire de ce qu'il avoit 
battu les Frangats fuiant ignominieuſement de- 
vant luy. D'autant plus que VAmiral Hawke 
dont il ſe fait gloire d'etre Veleve et qui rem- 
porta reellemeni une victoire non equivogue ſur 
les Frangais, ſans crainte d'aller à la cite, n'a 
pas regeu le quart des honneurs multiplies en 
faveur de I Amiral Keppel, comme: illumina- 
tions forcces, ſous peine de caſſer toutes les 
vitres et d'enfoncer les portes, dejeunes des 
dames, ſouſcriptions des plus jolies pour ar- 
mer un corſaire ſous le nom de VAuguſte 
Keppel, dinés des meſſieurs, Boëtes en Ir- 
lande, boëtes en Angleterre, patentes de 
Bourgeoiſie, eloge en proſe et en vers, deviſes 
en toutes ſortes de langues; &c, &c. ſans 
parler du ſingulier honneur que le peuple 
libre a conſenti de luy faire en ſe trouvant 
heureux de g atteler a ſa voiture et de le trainer 
en triompne du cabaret 


appellc en Anglais London Tavern, &c. &c. 


B 2 | Rcponſg 


1 — ; % ny 4 u}J oo iy bu WH e — we 


+ 1 ** bod e n n 28 49 A 7 = 5 a * 3 4 N 2 a 2 5 , 4 * % yr 2 2 Lg 8 * . 0 & 2 E „ . — 0 * 2 


r 1 D 
F 


1 ͤ (wk k ↄ ↄ d ᷣ ͤ K ̃⅛˙ UAA 


4 2 A 
e 8 * r 


CCC 


_—_ 


Reponſe de M. le Comte D'Orvilliers 
General des Armécs Navales de 
France, a I'Impartial Nolamed, qui 
le remercie d'avoir pris la deffenſe 


de la Veritc calommice. 


J A receu, Monſieur. avec reconnoiſſance 
la lettre que vous m'aves fait I' honneur de 


m'ecrire le 5 de ce mois, j'ay It avec plaiſir 


celle que vous aves faitte imprimer ou vous 
Prenes avec tant de graces la defenſe de la ve» 
rite, /i fort offenſee par M. Keppel: Je n'ay au- 
cun ſujet de ſuſpecter ni de vanter la valeur 
de cet Amiral ; jay regardé avec allcs d'in- 
difference, mais pourtant comme une indig- 
nite, vu le laps de tems, le proces qu'on luy 
a intente ; jay meme ſouhaité que le con- 
ſeil de guerre le fit triompher de ſes accuſa- 
teurs: Pavoge que mes vœux eùſſent Ge plus 

vifs 


2 
vifs ſi je Iuy avois connũ plus de reſpect pour 
la verite, mais jamais on ne s'en eſt jolie avec 
moins de reteniie, je diray meme avec plus de 
hardieſſe, il en faut une en effet bien ſuperi- 
eure pour avancer des faits que ſoixante mille 
temoins peuvent contredire: ce nombre com- 
bine de Frangais et d' Anglais a vit que Far- 
mee de France a, non ſeulement offert n ſe- 
cond combat aux Anglais, mais encore qu'elle 
les y a invites par des coups de cannon que le 


S. Eſprit, VArthefien, et la Lunette ont fies, 
fur elle, que la nuit elle a allume avs ſes. 


feux, qu'a onze heures du foir Varmee Ang- 
laiſe etergnit tous les fiens, qualors le vent 
alant adonne de deux quarts et le Comte 
d'Orvilliers s'appercevant que ſon avant garde 
ze tenoit pas le vent luy fit faire le ſignab de 
le pincer, que ce ſignal a. été fait et repets 
avec du canon et des Juſtes. C'oſt d'apres ces 
faits bien appergeũs par ſoixante mille temoins 
que je viens de citer, que VAmiral ſe permet 
d'avancer qu'il a batzzu Varmee Frangaiſe et la 
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forcee a la retraite : cette aſſertion eſt de la 
force de celle ou VAmiral Keppel pretend. 
que le Broiillard luy deroba la vue de fa pro- 
pre manœuvre, lorſque que {a flotte a revirs 

toute 
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toute enſemble et court largue ſur luy meme + 
1] eſt ſans doute bien extraordinaire que ces 
tenebres natent obſcurci que la viit du ſeul 
Amiral Keppel, et que les yeux de ce grand 
nombre de temoins n'en aient point &te af- 
feces : toutes les aſſertions de I'Amiral Kep- 
pel dans ſes recits differens, depuis la ren- 
contre des deux armces, font du mème genre: 
vous pouves, Monſicur, vous en convaincre 
par les remarques cy jointes que nous avons 
faittes ſur le diſcours de TAmiral, par les 
quelles on a obſerve que l'ordre ncceflaire pour 
faire connoitre les mouvemens de deux ar- 
mees eſt plus particulierement dẽmontrè par 
la depoſition des Anglais de bonne fay; je ſais 
qu'il en eſt un grand nombre aux quels jc dois 
et donne mon eſtime. 


Jay Vhonneur d'ètre, &c. 


Sign: 4 Orvilliers. 


A Breſt, te 21 Mars 1779. 


Forces 


La Bretagne 
La Ville de Paris 
La Couronne 
Le Robuſte 
L*Orient 

Le Gloricux 
Le Conquerant 
Le Fendant 
Loe Magniſique 
Le Palmier 
L'Intrepide 
LAQif 

Le Zodiaque 
Le Diademe 
Le Bien Aims 
Le Solitaire 

Le Vengeur 
Le Reſlechy 
L*Arreſicn 

I! Actionnatire 
L'Indien 


Cannons 


10 St. Eſprit 

e Dauphin Rcyal 
I *Eveille 

Le Sphinx 

Le Rolland 
L*Amphion 
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Cannons 392 


Total des Canrons de la Ligne Anglaiſe 
Idem de la Ligue Frengaiie 


Difference 


( 10 ) 
Forces compare de deux Lignes qui ont cbm- 
 battues a la Journè d Ouelſant. 


Forces Egales. 
Ligne Frangaiſe. 


100 100 
go 90 
80 80 
74 74 
714 74 
74 74 
74 74 
74 74 
74 74 
7114 74 
7 74 
7 74 
74 74 
74 74 
74 74 
64 64 
64 64 
64 64 
64 64 
64 64 
64 64 

1542 115412 
80 90 
70 YO 
64 90 

90 

64 90 
„ 74 
74 

74 

746 


Ligne Anglaiſe. 


Vitory 
Queen 
Foudroyant 
America 
Egmont 
Vaillant 
Courageux 
Ramilies 
Hector 
Monarque 
Berwic 
Elizabeth 
Cumberland 
Robuſte 
Centaur 
Stirling Caſtle 
Worceiter 
Exeter 
Bienfaiſar.t 
Defiance 
Vigilant 


Cannon. 


Forces inegales, 


Ocean 
Formidable 
Sandwich 
Prince George 
Duke 
Vengeance 
Shrewſbury 
Thunderer 
Terrible 


Cannons. 


2283 


1934 
354 


r e le 
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Pais que la ligne Anglaiſe avoit 3 54 ca- 
nons de plus que la ligne Francaiſe dans 
la quelle nous comprenons meme un vaiſ- 
ſeau de 50 canons qui ne peut a aucun 
egard etre rẽputè vaiſſcau de ligne, Jes 
Anglais avoient par la un tres grand avan- 
tage; mais le plus grand eſt la maſſe des 
vaiſſeaux a trois ponts, Tepaillceur de leur 
bois, et Velevation de leur troiſiemes bat. 
teries avec la quelle ils dominvient la 
dunette de nos petits vaiſſcaux. Si Ton 
confidere enſuite combien le vent etoit 
ferme le jour du combat, et que nos bat- 
teries etoient a fleur d'cau, par la raiſon 
que Varmee du Roy combattoit au vent, 
que les batteries Anglaiſes etoient eltvers 
par la raiſon contraire; on concevra fa- 
cilement que les forces de la ligne Ang- 
laiſe ſurpaſſoient de pics d'un fiers, celle 


de la ligne Francaiſe, et qu'il ne fa}lo!: 


pas moins qu'une evolution hardie, bien 


. cone 


( 12 ) 


combinee et executte a point pour ſur- 
prendre les ennemis au millieu d'un 
mouvement, et les battre en détail avec 
21 vaiſſeaux ſeulement, car le ſurplus des 
notres regeut l'ordre de prendre les amures 
baſbord au plus pres, par un mouvement 
ſucceſif: ce qui neceflairement les mit hors 
de meſure et les priva de combattre: le 
General Francais reſervant ces memes 


vaiſſeaux pour compoſer la tete de ſa 


ligne, lorſque Varmce du Roy auroit repris 


les amures ſtribord. 


La liſte des vaiſſeaux compoſant Tar- 
mee Anglaiſe eſt tire entierement des 
pieces du proces de VAmiral Keppel, et 
la force de chaque vaiſſeau a ete priſe ſur 
la liſte de la marine Anglaiſe imprime a 
Londres en 1778. Quant aux vaiſſeaux 
de VYarmee Francaiſe il ne peut $elever 
aucun doute ſur I<tat qu'on en a donne, 


puiſ- 
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puiſque Fextrait du livre de loc du Vic- 


tory, produit au proccs, fait foy ſur 30 
vaiſſeaux, dont 2 eſt dit de 50 ou 54 
canons, et qu'en effet la France avoit 30 
vaiſſeaux, a la journce d' Ouëſſant, parmi 
leſquels on compte ſeulement 26 vaiſſeaux 
de ligne, dont un de 70, 9 de 64, un 
de 50, qu'on plaga dans Ja ligne, mais 
qui ne peut pas y tenir; et enfin 3 autres 
petits vaiſſeaux plus foibles encore que ce 
dernier qui par cette rajſon furent mis 


{ur les ailes pour y faire les fonctions de 


fregates: les deux armees ayoient auſſi des 


cotres, lougres, corvettes et fregates de- 


ſtinèes a porter les ordres: celle d'Angle- 


terre avoit deux brulots, la France n'en 


avoit pas. Parmi les gros vaiſſeaux de 


Varmee Francaiſe, deux ſeulement etoi- 


ent a trois ponts, les Anglais en avoient 
ſept, et il n'avoient que fix vaiſſeaux de 


64, leurs forces ſurpaſivient donc d'un 


Ms ticrs. 
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( 14 ) 
tiers celles des Frangais aux yeux de tout 
homme de mer, cependant Varmee Bri- 
tannique a te battue et miſe hors d'etat 
de manceuvrer comme on le voit dans la 
procedure par les depoſitions des temoins. 
Celle de France a manceuvre avec la plus 
grande regularite et a preſentè le combat 
en ſe formant regulierement preſque a la 
yortee du canon ſous le vent des ennemis, 
clle n'avoit meme combattu qu'avec 21 
vaiſſcaux, d'ou Ton peut conclure qu' ils 
etoient bien formes lors qu'ils ont charge 
hennemi, et qu'il eſt tres heureux pour 
les Anglais que de petites varietes dans la 
direction des vents ayent favorite leur 
;ctraite au vent de Varmce du Roy, d'ou 


iis ſe font bien gardes d'arriver. 


Prin- 


(ie 


Principaux faits de la journer d'Outfant, 


Dans la matinee du 27 Juillet Varmee 
Francaiſe etoit en battaille les amures a 
baſbord a 3 lieus au vent de Varmee Ang- 
laiſe, celle-ci etoit rangce en echiquier 
ſtribord les amures a baſbord, c'eſt a dire 
que Farmee Anglaiſe etoit a 3 lieues ſous 
le vent par le travers de Varmee Fran- 
gaiſe; et que ſon arriere garde com- 
mandee par M. Harland etoit au vent de 
la diviſion de l'Amiral Keppel: que celle 
de M. Palliſer etoit ſous le vent des deux 
autres diviſions; dans cet ctat des choſes 
le vent ayant adonne de deux quarts fur 
baſbord, le General Frangais fit faire une 
contremarche vent arriere a ſon armee. 
VAmiral Anglais fit ſerrer le vent a tous 
ſcs vaiſleaux a toutes voiles; l'arméc 


Fran- 


( 16 ) 
Frangaiſe ayant acheve ſon mouvement 
et ſe trouyant bien formee en battaille, les 


amures a ſtribord : prit le moment ou les 


Anglais virerent tous enſemble dans ſes. 
eaux pour revirer elle meme tout a la 
fois, et les charger, en courant a dix 
quarts: enſorte qu'au lieu de trouver le 
ſerre file de la ligne Frangaiſe que les 


Anglais comptoient combattre par der- 


riere, ils trouverent des vaiſſeaux de tete. 


qui les chargerent tout de ſuitte : et les 


empecherent de fe former, ce qui obligea, 
la plupart de leurs vaiſſeaux de paſſer un 
a un devant des forces bien rennies, et 
comme par les baguettes. La promenade 
etant achevce, la tète de la ligne Fran- 
caiſe a qui le General avoit fait tenir le 
vent, comme nous l'avons dit, dans le 
dcficin de ſe meEnager des vaiſſeaux frais 
et grayes, receut ordre ainſi que toute la 
ligne Frangaiſe de revirer vent arriere par 
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la contremarche en pourſuivant le ſerre- 


file de la ligne Anglaiſe. Pendant ce 


mouvement les vents ayant favoriſé les 


Anglais (comme ils le diſent eux memes) 


Parmee du Roy ſe trouva un peu trop ſous 


le vent des ennemis, a la diſtance du bou- 


let mort: dans cette poſition etant par- 
faitement bien allignee et ſerree, elle en- 
voya trois fregates pour reconnoitre l tat 
de Vennemi, Tune d'elle tira 3 coups de 
canons, les Anglais qui n'etoient point en 
ordre ne ſongerent qu'a tenir le vent; on 
croit en France que cela s'appelle r 
le combat; d' autant quiils avoient deja 
fait un mouvement rtrogade en mon- 
trant les poupes de leurs vaiſſcaux pour 
reprendre une ſeconde fois les amures a 


ſtribord, les deux lignes etant ainfi diſ- 


poſces paralellement au meme bord, celle 


de France en bon ordre ſous le vent con- 


tinua la meme route a petites voiles pen- 


dent 


66 
dent toute la nuit, Varmee Anglaiſe ſe 
laiſſa culer, et au point du jour les deux 
armees encore en vue, celle de France 
etant ſous le vent et en avant des Anglais, 
ils virerent tous enſemble et firent route 
pour Plimouth, on ne pouvoit pas les 
pourſuivre fans courir riſque d'ctre en- 
trainè dans la manche par les courants ; 
Farmee Frangaiſe vint reconnoitre Tiſle 
d'Oucfſant et y paſſa la nuit en panne, le 
lendemain n'ayant plus d'ennemis a com- 


battre elle dètacha trois vaiſleaux et deux 


fregates pour tenir la mer, ou elle en 


avoit deja deux autres ſcpares de Varmcc 
depuis la nuit du 23 au 24. Cela fait, 
Parmce rentra a Breſt pour @tre plutot en 
etat de reprendre la mer, eſpcrant par la 
ſe mettre a portée d'intercepter les con- 
convoys qui etoient attendus en Angle- 
terre, elle reſſortit dans ce deſſein avant 


les Anglais; mais malheurcuſement leurs 
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( 19 ) Z 
convois rentrerent dans Vintefvalle, ce 
qui certainement eſt l'effet du hazard. 


e 


R 


infidelites, Omiſſiont, et faux jugement de 
Amira Keppel. 


Au commencement de juillet (dit 
VAmiral Keppel) “ j'appareillai avec 30 
* vaiſſeaux de ligne, VAmiral Frangais 
« appareilla avec 32. Je crois que lorſ- 
** que les flottes furent en viie Pune de 
“ Tautre, les Frangais ne furent pas peu 


% ſurpris de me trouver fi fort.“ Par 
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cette expreſſion les Frangais avoient 


trente-deux vaiſſeaux de ligne, (ſuppo- 


J; 
5 
1 
5 


ſition tres gratruite), VAmiral laiſſe en- 


tendre que les Francais etoient plus forts 


que les Anglais; mais tout le monde fait 
> BY que 
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( 20 ) 
que le rang des 30 vaiſſeaux les rendojent 


bien ſuperieurs aux forces de notre ar- 


mee, les Frangais sen apercurent lors que 


les deux armees furent en preſence le 23 


Juillet a 1 heure apres midi, et leur 


manceuvre n'en fut pas moins nerveuſe 
et brillante, on en appelle au témoign- 
age des deux armees : celle de France ſe 
forma tout de ſuitte en battaille aux 
amures qu'elle tenoit deja (baſbord). Les 
Anglais virerent tout enſemble, et cher- 
cheront a ſe mettre en bataille les amures 
a ſtribord, des que Ja tete de la ligne 
fut formce, le General ordonna une con- 


tremarche vent devant, portant directe- 


ment ſur l'ennemi, dans le meillieut 


ordre et a toutes voiles, pendant cette 
evolution, les vents ayant faute de cinq 
aires de vent, Varmee du Roy qui etoit 


dabord un peu au vent, ſe trouva conſi- 


derablement ſous le vent des Anglais 


dans 


6 


dans leurs eaux portant toujours ſur eux, 
ceux cy ayant revirc de bord revenoient 
a toutes voiles mème avec des bonnettes, 
ſe perſuadant fans doute qu'ils pourroi- 
ent charger la queiie de notre armee, 
mais la trouvant en bon ordre allant a 
Fennemi, prette a les charger, ils firent 
un mouvement retrogade en prennant a, 
toute hate les amures a baſbord. Leur 
ligne ctoit i etendũe et en ſi mauvais ordre 
que nous aurions coupès pluſieurs vaiſ- 
ſeaux de leur queue ſi les vents n'euſſent 
pas refuſts ſur ſtribord. Le Général 
Francais voyant que fon vaiſſeau de tet; 
paſſoit neceſſairement en arriëre du ſerre- 
file Anglais fit virer ſon armce toute en- 
ſemble. A 8 heure et demie portant de 
nouveau ſur Vennemi au mème bord que 
lui, malheureuſcment le 1er, le zd, et 
le zme vaiſſeau de la tète de notre ligne 
n'urent pas connoiſſance du fignal, et 

D 2 con- 


e 
continuerent leur route, Le ter ayant 
juge la manœuvre de Varmee la joignit le 


* 


24 an matin, les deux autres s etant me- ten 
pris ſur cet objet n'on pi la rejoindre qu'a all 
« Breſt, On courat ainſi juſqu'a 2 heures A 
iS apres minuit, tems ou le General fit ſignal av 
| { 3 Tarmée de mettre aux baſſes voiles, a fa 
| cauſe de la violence du vent; on etoit Ka” 
| [ bien eloigne d'imaginer alors que les Ang- 1 
lais avoient mis en panne des 9g heure du F 
} ſoir, on ne devine pas plus aiſment la 
| raiſon qui empecha VAmiral Keppel n 
3 d'engager le combat lors de la premiere le 
vie des deux armèes le 23 Juillet, ſaiſon J 
l ou les jours ſont longs, les Anglais etoi- 


ent au vent a 2 heures apres midi, et 


Varmce du Roy les pourſuivit tout le jour, 


elle contoit mEme leur donner la chaſſe 
pendant la nuit; car, on le repete, la 
mancuvre de mettre en panne pour em- 
pèecher les Frangais de sen retourner a 

Breſt, 


623) 


Breſt, ou de gagner le vent a Varmes 
Britannique ne ſe devine point; on ajou- 
tera qne Varmee du Roy porta ſes feux 
allumes pendant tout la nuit, et que les 
Anglais n'en avoient pas, comment donc 
avec autant de raiſon d'engager une af- 
faire que VAmiral Keppel pretend en 
voir eii, nat-il pas ſaiſi une occaſion 
auſſi facile? il ne ſauroit nier que, ſi les 
Francais avoient voulù 8'en retourner a 
Breſt pendant la nuit, ils en ont été les 
maitres ; mais, bien loin d'en avoir Videe, 
les Francais ont pourſuivi Vennemi le 23 
Juillet juſqu'a 2 heures apres minuit, que 
la violence du vent les a forcis de mettre 
aux baſſes voiles; ou eſt donc l'etonne- 
ment que VAmiral Keppel pretend avoir 
remarque au moment de ſa decouverte ? 
on penſera toujours en France que Tar- 
mee plus forte, qui ayant d'ailleurs le 


plus grand intèreſt a combattre refuſe 


d'en- 


624) 
d'engager tout de ſuitte une action, mon- 
tre plus de ſurpriſe, et d'etonnement, que 


Farmee qui pourſuit ſon ennemi au mo- 
ment meme qu'elle Vappergoit. 


22 
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Ecoutons encore l'Amiral, 


* Comme }'avois toute ſorte de raiſon 
de penſer que, les Francais, (ayant evi- 
* tele combat, tandis que pendant quatre 
« jours il etoit en leur pouvoir de m'at- 


* taquer,) attendoient quelques renforts 


% confiderables ; j'etois determine a les 
« y forcer, $'il etoit poſſible, et je pen- 


5 ſois que le plutot ſeroit le mieux.“ 


Si le plutot en venir aux mains etoitle 


| a . 
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: mieux il falloit donc accepter le combat ] ] 
le 23 Juillet peu de tems apres que les | 
deux armces ſe ſont appergeiies, mais | 
Yarmce du Roy etoit alors ſous le vent c 

( 


des Anglais elle auroit fait un bon uſage 


de 


( 28) 
de ſes premieres batteries, Varmee Ang- 
laiſe n'auroit pu $'en ſervir ſans incon- 
venients ; ſurtout de celle de ſes vaiſſeaux 
a trois ponts, ce qui auroit a peu pres 
egaliſe les forces entre les deux armdes., 
Il ſemble d'apres les vies de VAmiral 
Anglais expliquees dans la procedure, que 
c'etoit la le moment ou il devoit Sap- 
puyer ſur Vexemple de VAmiral Ruſſcl, 
et Lord Hawke: qui avec des forces ſu- 
perieures (car puiſque c'eſt un fait i] doit 
etre ſous entendu) dedaignant les formes 
et les regles ont fait ceder l'ordre ſtrict 
a l'eſprit d' entrepriſe raiſonnable et ont 
attaque ans ordre, des Generaux qui 
vraiſemblement etoient trop genes par 
leurs inſtructions pour qu'il fut en leur 
pouvoir de les faire repentir de n'avoir 
pas ſu, qu'il eſt arrive quelques fois 
qu'unepetitearm.'cen a battu une grande, 
Ce fait ſcra micux ſenti al avenir, puiſ- 


Que 
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que l Amiral Keppel eft couvend lut 


meme dans une Gazette, que l'on ap- 


prend toujours quelques choſes a la 


mer, et qu'il a été dans ce cas a la 
journee d' Ouèſſant. 


Le 24 Juillet Farmee du Roy etoĩt au 


vent, la mer etoit tres groffe, et le vent 


trop violent pour pouvoir eſperer de faite 
uſage des premieres batteries en com- 
battant au vent (ce que les Anglais quoi- 
que plus forts n' avoĩent oe faire la veille, 
avec moins de vent et de mer). D'ail- 
leurs le General Francais s'apperęut avec 
douleur qu'il lui manquoit deux vaiſſeaux 


qui s etant egares pendant la nuit, n'avoi- 


ent pas rejoint ; on eſperoit toujours les 


voir rallier, on occupoit, on contenoit 
I'ennemi pour faciliter la reunion des deux 


vaiſſeaux ; Varmee arciva meme vent at- 


riẽre le 24 au matin et perdit pres de 3 


lieues 


6 


lieues au vent. Allant de front a Ven- 
nemi, elle fit enſuitte pluſieurs evoluti- 
ons tendantes a les contenir, elle alluma 
tous ſes feux, et les porta toute la nuit; 
et comme les memes raiſons ſubſiſtèrent 
les 25 et 26 Juillet ; que les vents et Ia 
mer furent toujours tres forts, on rëpëta 
les memes mouvements dans ie deſſein 
d'occuper toujours Vennemi, de le voir 
evoluer, et d'empecher qu'il ne fit quel- 
ques detachements pour gener les deux 
vaiſſeaux ſepares par accident. L'armce 
du Roy continua egalement a allumer ſes 
feux pendant toutes les nuits ſuivantes, 
celle d'Angleterre les a toujours caches 
ſoigneuſement, Amiral Keppel dit quel- 
que part dans ſes deffenſe, “ que les 
Francais ont ſouffert que deux de leurs 
vaiſſeaux principeaux ayant ctcs {CparCcs, 
et qu'il auroit cri qu'on iroit les dega- 
ger - mais ſa mauvaiſe foi eſt evidente, 


E puiſ- 


( 29 ) 

puiſque Varmee Francaiſe, n'a eũ aucune 
connoiſſance directe ni indirecte des vaiſ- 
ſeaux ſeparcs ; d'ailleurs VAmigal, et tous 
les officiers des deux armees ſavent tres 
bien que le tems n'etoit pas propre a 
combattre au vent les 24, 25, et 26 Juil- 
let, puiſque les premieres batteries au- 
rojent etes noyces. Tous ce que cet Ami- 
ral raconte d'un vaiſſeau Francais de- 
monte qu'il auroit pris ſans un change- 
ment de vent: eſt un vrai conte, propre 
ſeulement a endormir le peuple Anglais ; 
les vents varierent au contraire d'une 
maniere defavantageuſe pour le vaiſſeau 
dont il parle; mais il mancevra tres bien 
et hiſſa un mat de hune a la barbe des 
ennemis, d'ailleurs contenus par Varmee 
du Roy, enſorte qu'il ne fut pas expole 
un ſeul inſtaut. 


L'Amiral 
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L'Amiral Keppel s'eſt auſſi donne les 
violons en avangant qu'il a force deux 
de nos vaiſſeaux a ſe ſeparer, on vient 
de voir que ſes vaiſſeaux, loin d'ètre g&- 
nes par cet Amiral, avoicnt depaſſc le 
ſerrefile de la ligne Anglaiſe lorſqu'ils fe 
ſont ſepares, pour n'avoir pas remarque 
a Ventree de la nuit que Varmee Fran- 
caiſe viroit toute a la fois, pour pour- 


ſaivre l'ennemi. 


L'Amiral pretend auſſi que les Fran- 
cais n'etotent pas formes en ligne regu- 
lière de bataille le 27 pendant le combat, 
parcequ'il a remarque que le Vice Ami- 
ral de Feſcadre blanche (la Ville de Paris) 
etoit aſſes pres du General Francais; cette 
remarque n'eſt pas heureuſe, car C'eſt 
preciſement ce qui prouve que la Bre- 
tagne ctoit au centre de fa diviſion, elle 


E 2 | etoit 


630) 
etoit meme au centre de Varmee Fran- 
caiſe. 


— 1 


14 $117 


- L'Amiral Anglais n'eft pas plus heu- 
reux dans ſes conjectures, lorſqu'il avance 
que Vavant garde des Francais tenoit le 
vent pour fe former en battaille au plus 
pres, les amures a baſbord, 2/- en eſt 
rien, mais Vamiral ne s' eſt pas ſeulement 
doutè de Vintention des Francais; ſon 
genie le porte au merveilleux, il voit ſans 
ceſſe des miracles. (par exemple); Apres 
tre conventt que les deux armèes ſe ſont 
prolongces paralellement a bord oppoſes, 
celle d'Angleterre courant au plus pres, 
et celle de France à dix quarts du lit 
du vent, la fumce parfaittement bien 
diflipce, et le combat fini, il a reconnil 
que les Francais etoient fitues au vent 
du corps de bataille des Anglais: en ve- 
rite ſi la maniére de voir de FAmiral 


Keppel 


ai 


LES 


— 


(35h 
Keppel eſt exactement correſpondante a 


la verité, toutes les notions regeties en 
Tactique {ont parjaittement ſauſſes, et le 
moyen de gagner le vent a Vavenir, ſera 


de courir largue. 


Nous ne finirions pas s'il falloit rele- 
ver toutes les contradictions que nous 
avons remarque dans le tres long diſ- 
cours pronnonce par I'Amiral Keppel 
pour ſa juſtification, on en va citer encore 
deux : il paſſe tout de ſuitte a Vexamen 
des citations d'un nature differente; I'A- 
miral dit dans une meme paragraphe, 
qu'il a battù, et qu'il n'eſt pas content de 
la journce: qu'il a force de voiles pour 
renouveller Yattaque avec une flotte de 
emparee ; que celle des Francais ne /'etott 
pas, que le 28 au matin pendant qu'il 
voyoit trois voiles Francais aupres de lui, 


et le reſte de Varmce un peu plus loin de 


Pavan 
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8 
avant et ſous le vent de ſon armee, il 


a cependant donne l'ordre de virer tous 


enſemble pour s' en retourner directement 


a Plimouth, et que cette manceuvre a 


force les Francais de chercher un azile la 
dans leur port: qu'a la verits il n'a pas cl 
youli faire un vain etalage de pourſuittes, 7 
parceque le port de Breſt etoit alors cl 
ſous le vent de Viſle d'Oueffant, comme p 
fi tous les ports de la manche 2 etoient | 10 
pas egalement. | : d 

Les trois vaifſeaux a portee du canon | 1 
de Farmee Anglaiſe le 28 Juillet au point 1 


du jour, ſous le ſerrefile de la ligne Fran- 


bbs RA 


caiſe, et les deux frigates, la Sibille et la 


Surveillante qui certainement n'etoient 


Eee nate ata 


pas deſemparces ; et loin que Varmee du 
Roy fut alors en déſordre elle marchoit 
de front droit, vent arriere a petites voiles 


pour rider ſes haubans et a ſujettir ſes 
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6-30 3 
mats avec plus de facilite, en meme tems 
quelle conſervoit Vordre le plus propre a 
ſe mettre en battaille a ſon choix ſtribord 
et baſbord ; cela eſt ſi vrai, que lors de 
la reunion des fregates, Vhorizon etant 
chargé; et le General voulant etre pré- 
pare a tout evenement, et primer la 
charge, en cas que ſes fregates fuſſent 
pourſutvies; ordonna la ligne de battaille, 
les amures a baſbord en allant au devant 
des fregates: diſpoſitions que Von changea 


enſuitte, après qu'elles furent rallices, et 


Von travailla de nouveau a Vaſlujettifſe- 


ment des mats et a la reparation du 
grèement toujours dans la perſuaſion que 
les deux armees ſe rejoindroient a la vie 
de Viſle d'Ouefſant, dont Vatterage con- 
venoit aux deux armces puiſque les ports 
des deux nations ſe trouvoicnt egalement 
ſous le vent de cette iſle on fait qu'il ne 


convenoit pas a Varmce de France de 


Sex 


( 34 ) 


e'expoſer a ètre entraince par les-courans 


pott. 
+ Fa | R 
8 2 E 
On ſait auſſi qu'elle s etoit bien trouvee 


N de la faculte d'evoluer, il eſt donc tout 
_ -» ſimple qu'elle ait ſongs a reparer ſes 


| agres dans Veſperance de revoir les Ang- 


pouvoit donner un rendes vous: et qui par 
ſa couvenance, ſembloit etre deſignee par 
la nature; il eſt encore tout ſimple que, 
n'ayant plus d'ennemis a combattre, elle 
ſoit rentrce a Breſt pour ètre plutot en 


etat de reprendre la mer. 


On remarquera que la rafale obſcure 


qui cachoit Varmee Francaiſe a I Amiral 


. * — * Rs... P = þ V 8 < 8 
Rr r — — 
m . > np; 

py + bad 1 METS] * - my — a — — . = * * 2 2 


—— -_ 4 N 
—  — 
2 = * * V N & 


Keppel dans la matince du 27 Juillet eſt 
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tout a fait miraculeuſe ; puiſqu'il eſt de 
fait que le General Francais a toujours 


vd 


7 A = \ 
N EDT TT IT ho 
be — 
2 - ” 4% 
- ” 


dans la manche ou elle n'avoit pas de 
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(38-3 
va les vaiſſeaux Anglais, qu'il a réglé 
les mouvements de ſon armce ſur ceux 
de ſes ennemis, et qu'enfin il eſt notoire 
que VAmiral Keppel a etc attaque a 11 


heures et quart au matin le 27 Juillet 


peu de tems apres avoir fait revirer ſon 


armce toute a la fois dans les eaux de la 
ligne Francaiſe; mouvement qui Vau- 
roit formce en battaille ſtribord, ſi les 
Francais ne s' fuſſent pas oppoſes pre- 


ciſement dans cet inſtant, 


La cauſe a la quelle YAmiral attribie 
Pattaque ſubite qui a ramp ſon armee et 
Fa miſe en dcſordre, eſt encore purement 
gratuite ou miraculeuſe. * C'eſt, dit il, 
* le changement des vents qui, en va- 
e riant de deux pints a I'Ouelt, m'ont 
« mis dans le cas d'en venir a une action 
que les Francais cherchoient a eviter” 
mais il y a encore dans cette maniere de 
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juger des rafalles de brũme qui obſcurciſſs 


ent les idees de VAmiral Anglais. Ilna 
donc pas ſenti que les Francais etoient 
les maitres de ſerrer le vent en echiquier 
tout comme lui, s ils eùſſent voula evrter 
le combat dans la matince du 27 Juillet, 
et qu'au contraire ils ont fait dans cet 
inſtant une contremarche vent arrière, 
qui les mettoient en meſure avec aſſés 
d'adreſſe en les faiſant perdre au vent, 
fans qu'ils portaſſent directement ſur les 
ennemis, Amiral Keppel n'a donc pas 


combine la variete des vents avec les 


mouvements genereaux et la poſition re- 
Jpeftrve des deux armces. 


En voila afl's ſans doute pour faire 
ſentir que Vopinion de l'armèe Francaiſe 
eſt, que VAmiral Keppel paroit ètre un 
brave homme, peu Tacticien, diſtinguant 
tres mal les objets le plus raproches, et 
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fur toutte choſe hiſtorien fort iel 
quand il s'agit de cacher a Punivers en- 
tier, qu'il a Ete bart, ayant des forces ſu- 
perieures: et un avantage de poſition, 


par état du vent, et de la mer. 
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CONCLUSION. 


On a donc vi tres diſtintement par 
les details qui ſuivent, et ſurtout les forces 
comparees de deux armees que M. le 
Comte d'Orvilliers a triomphè de VAmi- 
ral Keppel, avec le de/avantage des vents 
et de la mer, et un inferiorite de forces 
fi decidee, que la France n'avoit que deux 
vaiſſeaux a trois ponts contre /ep? ; article 
ſeul, qui decide un avantage en faveur de 
PAngleterre de 354 cannons. Puiſque, 
forces egales d'ailleurs, la France n'avoit 
dans une des ſes diviſions que 392 can- 
nons contre 746, cela devoit naturelle- 
ment aſſurer, a PAmiral Keppel cette 
victoire dont il ſe trouve endettè envers 


la nation Anglaiſe: puiſqu'elle luy a paice 


d avance et que les details authentiques 


de 


( 49 ) 


de M. le Comte d'Orvilliers donnent en- 


ſemble un ſuffiſant appergeu ; que /Ami- 9 

: ral Keppel a ete battu lui-meme, au lieu 0 
d'avoir battu et pourſuivi, dit-on, les 
Francais, ſuiant ignominieuſement devant 0 

luy. De plus: quand il auroit vaincũ f 


la France en cette circonſtance, je ne 
vois pas que cette victoire dut etre fi 
largement recompenſce; puiſqu'elle auroit 
été rangee dans l'ordre naturel des. 
choſes, et de ces predictions generales et 
toutes ſimples, qui n'exigent pas de trèꝶ 
grands ſorciers. 


Toujours en conſervant mon titre d' im 
partial, j'oſeray demander a I honnorable 
Amiral: avec quelle legerete il a conſenty 
d'accuſer le premier Lord de Amirauté 
de negligence envers luy et d incapacite en- 
vers la nation ? Je fut toujours, par goùt, 
Yapotre des opptimés, j'ctois chaudement 


ccluy 


* 


Ea 


\ teluy de VAmiral pendant VinſtruQtion 
de ſon proces, je me declare aujourdhuy 
celuy de Lord Sandwich : quand il donna 
des ordres precoces a I Amiral de ſe rendre 
a ſa flotte, et qu'il ſe plaint qu'elle n'avoit 
que ſix vaiſſeaux de prets ne luy annon- 
coit-1] pas, en mEme tems un renfort 
tres prochain ? en effet c'etoit en May; 
et en Juin I Amiral ſe trouve a la tote de 
vingt et un vaiſſeaux de ligne dont grand 
nombre a rois ponts. Quand il cut ap- 
pris, par la priſe de la fregatte la Licorne, 
que Varmce Francaiſe avoit quelques vaiſ- 
ſeaux de plus: il rentra Sen vite en An- 
gleterre, et demanda de nouveaux ren— 
forts a Lord Sandwich qui dans un mois 
de tems augmenta ſa flotte de onze vail- 

ſeaux de guerre. Eſt- il poſſible qu'on 

refuſe en cette occaſion au noble Lord 
de VAmirauts les cloges que merita fon 


zele et les talens infinis de tout genre 


qu'il 


($85 


qu'il developpa dans cette circonſtanca 


avec une celerite qui ſauva la patrie, je 
dis ſauva; car, puiſqu'il s enfaut bien 
que VAmiral Anglais ait battu la France 
a la journce d'Ouëſſant avec des forces 
ſuperieures d'un tiers, i] eſt clair qu'il 
elit Etc mieux battu a forces égales, et 
totalement ancanty avec des forces infe- 
rieures : cependant au lieu de ſentir Vim- 
portance des ſervices du premier Lord de 
YAmiraute tant a la nation qu'envers luy 
Amiral Keppel, oubliant avec quels me- 
nagemens ſons proces luy a été fait, com- 
bien peu ce noble Lord y a mis de cha- 
leur, combien au contraire tous les mi- 
niſtres y ont mis d'humanite; il a la 
foibleſſe de devenir Vinſtrument et le 
jouët d'un peuple trop ſouvent aveugle, 
pour deplaire au Roy et dcchirer ſes 
bienfaicteurs. Queeſt-il arrive de cecy ? 


qu'il a perdit l'occaſion de ſignalier de 


nouveau 
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nouveau et d'une maniere plus diſtincte 
envers la nation, qu'il auroit pù meriter 
en effet ces eloges, ces lauriers, et ces 
boëtes qui ne ſont aujourdhuy que le 
fruit de Venthouſiaſme et de Vaveugle- 
ment: fi cet aveuglement ne leiit en 
trains Jui-m&me a dire et a laiſſer dire 
que ces braves Francais auxquels il doit 
ſon eſtime, avoient / ignommieuſoment 


devant luy, ma plume ſe deitinoit unique- 


ment a celebrer le jour heureux de ſon 


triomphe, des accuſations qu'il a rele- 
vees ; qui pourtant etoient moins, dans 
le principe, des accuſations : que la rc- 
ponſe a ſes plaintes contre le plus intre- 
pide et le plus brave des amiraux Ang- 
lais, c'eſt donc avec une douleur amere 
que je vois ces deux proces contre les 
deux hommes qui pouvoient ſervir leur 
nation de la maniere la plus diſtinguee, je 
fais des vœux ſinceres pour que NM. Pal- 
G liſer 
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liſer ſoit auſſi juſtifie de Timputation de 
dèſobeiſſance; j'en vois deux grands moi- 
ens, le premier: c'eſt de n'avoir pas pu en 
aucune maniere obcir aux ſignaux, parce- 


que tous ſes vaiſſcaux ayoient ſoutend, 


non ſeulement preſque tout le feu du 


combat, mais encor ont &tc chauffes vi- 
geureuſement par les vaiſſeaux de I Ami- 
ral Keppel mcme, dans la confuſion gene- 
ral le qu'une manœuvre ſavante et prompte 
de M. le Comte d'Orvilliers avoit occa- 
ſionné indiſpenſablement: Le ſecond 
moicn eſt qu'il ne pouvoit prudemment 
faire le fignal de détreſſe, de peur d'en- 
courager la flotte Frangaiſe a le couvric 
et Semparer de ſa diviſan. Quel eſt donc 
homme honnete, equitable, et ſenſible, 
qui ne ſera pas finccrement afflige de voir 
un Amiral couvert des bleſſures les plus 
glorieuſes, en danger de perdre en ce 
noment par les malheureux fruits de la 


8 ucrre 
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guerre, un quart de ſon exiſtence, et 


ſouffrant ſans relache depuis dix mois 


rèvolus la perplexite jointe aux douleurs 


inſeparables de ſes plaies? de voir, dis- 
je un tel homme, expoſe aux dangers de 
la calomnie, et dans le cas d'©tre immole, 
comme la ete en effet Vexcellent Amiral 
Byng: et comme a riſque de I'etre le brave 
Amiral Keppel, aux cabales de I'cſprit de 
party ; qui, par des manceuvres au moins 
imprudentes, en ne leur ſuppoſant au- 
cune mcchancetc : ont mis le deux Ami- 
raux dans le cas de dire l'un contre Tau- 
tre des choſes tres ſouvent vagues, et 
toujours amences par le regret qu'cprouve 
indiſpenſablement un homme p#r quand 
il croit qu'on luy refuſe Ia juſtice. Tout 
ce qui eſt echappe de part et dautre a 
a chaque Amiral a tc receũilly ſoigneuſe- 
ment des deux cotes par les ennemis 


reciproques, on Ja fait voir a peuple 


ay 


( 46 ) 
au travers du microſcope. Je diray de 
meme de la conduitte de Lord Sandwich : 
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falloĩt · il qu'il laiſſat voir a la France qu'il 


— 


— — 


th 
2 7 
1 2 7 
es. 
cY _ - 2 
— 


"IR ” 
Sn x 
ge * . 
*, & — 
— — — — — - 
£ 2 
I — — 
—— — 
— — — 
— — 


n'ayoit pas aſſcs de cordages pour armer 


— 
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ſes vaiſſcaux ? apres Venorme perte qu'il 


1 en avoit faitte par Vincendie du magazin 


1 qu'il avoit fi bien fourni a Portſmouth ? 


et ne doit on pas regarder comme le coup 
de la politique le plus fin, d'avoir affete 


Fair d'Etre arme pendant qu'il etoit de 


tout impoſſibilitè qu'il le füt: et que s'il 
'M elit laiſſè entrevoir ce deffaut, la France 


1 neut pas manquè d'en tirer un avantage, 
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qui pouvoit entrainer ſans reſource pour 


le moment, et peutetre a jamais, la riiine 


Lo. or" 


de la nation. 
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